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MIMIZAN. --Après le drame de vendredi, où un jeune est mort enseveli dans le sable, les
vacanciers sont perplexes

Sous le choc
:Olivier Corniglion

Samedi, 15 heures, 32 °C. La plage Remember semble vivre une
journée paisible, mais vingt-quatre heures après la mort d'un
vacancier, le drame est encore présent dans l'esprit de beaucoup
d'estivants.
Rappelons les faits : vendredi vers 14 h 40 un homme de 23 ans est
mort enseveli dans le trou qu'il avait creusé avec ses amis à l'écart
du poste de surveillance. La veille de l'accident ces mêmes jeunes
avaient essuyé les remontrances des MMS pour avoir déjà creusé
un tunnel. Le lendemain, ils ont décidé de se mettre à l'écart. « Ils
ont bien choisi leur endroit pour être tranquilles ». Jérémy, qui
assure l'accueil du club de surf surplombant la plage a vécu le
déroulement de la scène de son poste : « ça calme tout de suite, la
plupart des gens sont choqués. Le sable, on ne s'y attend pas.
Pourtant il est très dangereux aussi. Il y a peut-être un manque
d'information, là-dessus. Ce type de danger avait été un peu médiatisé après la mort d'une petite fille de 13
ans l'année dernière à Lacanau (Gironde), dans des circonstances similaires, mais apparemment ça n'a pas
suffi. Il faudrait plus d'information à l'entrée de la plage, à la télévision et à l'office du tourisme, mettre un
dispositif équivalent à la prévention sur la baignade et les baïnes. On devrait peut-être aussi développer une
partie bilingue car ce sont souvent des étrangers que l'on rappelle à l'ordre ».

La chair de poule. Sandrine, responsable de la buvette de la plage Remember a, elle aussi, assisté au
déploiement des secours : « ça a jeté un froid. Les gens étaient médusés. Pendant une bonne heure, la
plage était paralysée. Ils ont mis du temps avant de localiser la victime qu'ils entendaient crier sous le sable.
Les trous étaient tellement grands? C'est l'hélicoptère qui l'a désensablé. J'en avais la chair de poule, c'était
une ambiance bizarre. Ça a duré longtemps, et traumatisé pas mal de personnes. Beaucoup en parlent
encore aujourd'hui. Une heure avant, il y avait un gamin d'une colonie de vacances dont on ne voyait plus la
tête dépasser. On est aussitôt allé voir l'encadrement qui n'avait, semble-t-il, pas conscience du danger.
C'est sûr que c'est amusant de faire des trous, on se met à l'ombre, on creuse jusqu'à l'eau. ça arrive tous
les jours. À ce niveau-là on ne fait jamais assez de prévention, pourtant beaucoup de choses ont été faites.
Peut-être qu'il faudrait se pencher sur ce problème en particulier avec plus de sensibilisation ».
William, Marine, Jean-Christophe et Dimitri, quatre jeunes Mimizannais ont du mal à comprendre pourquoi
ces jeunes ont creusé un si gros trou : « Certains ont des jeux un peu particuliers, voire idiots. Ils veulent se
croire plus malins. Tout est fait pour que l'ensemble des dangers soit prévenu et il y a toujours des gens qui
passent au-delà. On voit ça tout le temps. C'est triste et choquant à la fois, surtout à cet âge-là ». On ne le
répétera jamais assez : la plage est dangereuse même si quand on est en vacances, on n'a pas trop envie de
faire attention.
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